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Überblick über die Stadtfinanzen. Diese konnten im Laufe des Krieges aus
schwerster Verschuldung — hauptsächlich an Basel und Zürich —
herausgeführt werden zu einem «herrlichen Wohlstand», nicht zuletzt dank den
einträglichen Geschäften mit den Kriegsarmeen. Sehr kläglich ging dagegen
der Versuch aus, eigene Mülhauser Münzen zu prägen. Im ganzen brachte
also die Kriegszeit der Stadt nicht das landesübliche Elend, sondern
vielmehr den Anstoß zu ökonomischer Regsamkeit und neuen, moderneren
Wirtschaftsformen.

Der methodischen Sorgfalt, die der Autor auf seine Darlegungen
verwendet hat, entsprechen auch die angefügten Textstücke sowie das reiche
Literatur- und Namensverzeichnis. Man möchte nur wünschen, daß einmal
ähnliche Monographien für unsere Schweizer Städte entstünden, auf Grund
ebenso gründlicher Forscherarbeit, wie sie für das kleine Mülhausen geleistet
worden ist.

Basel Julia Gauß

Jean-Rene Suratteau, Le dipartement du Mont-Terrible sous le rigime du
Directoire (1795—1800). Etude des contacts humains, iconomiques et
sociaux dans un pays annexi et frontalier. Paris, Les Belles Lettres,
1965. In-8°, LVHI+ 1082 pages.

Avant d'analyser plus ä fond le monumental ouvrage que M. Suratteau
vient de consacrer ä cinq annees seulement, il est indispensable d'en donner
succintement les divisions. Faute de prendre cette precaution, le plan et les
articulations tres fermes de ce volume risquent d'etre ensevelis sous une
presentation volontairement touffue et sous la masse des petits faits analyses
par l'auteur. Celui-ci a en effet eclaire et, en quelque sorte, justifie son parti
de tout dire par son sous-titre: «Etude des contacts.» Entre une introduetion
et une conclusion generale, les chapitres un ä vingt-six sont repartis en trois
parties inegales. La premiere, oecupant pres de la moitie du livre, decrit le
Mont-Terrible, de l'automne 1795 au printemps de 1797; la seconde etudie,
en moins de 150 pages, la transformation du departement, du printemps de
1797 k mars 1798; la derniere, d'environ le double de la precedente, s'attache
au Grand Mont-Terrible, de mars 1798 ä avril 1800.

La preponderance relative de l'epoque 1795—1797 s'explique par l'expose
general de la Situation, reparti en quatre points, ä savoir: les problemes admi-
nistratifs et politiques, les problemes humains et les conflits, les problemes
economiques et financiers, enfin les problemes de la frontiere. La deuxieme
partie traite la reunion de l'ancienne principaute de Montbeliard, les
problemes interieurs, enfin la preparation de l'annexion, puis l'occupation du
Jura meridional. En derniere partie, trois subdivisions suggestives par leur
titre — le Mont-Terrible apres son agrandissement, Fessai d'integration de
l'an VI, les echecs et la debäcle — relatent les derniers soubressauts du
departement.
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Des l'avant-propos, M. Suratteau prend ses distances d'avec Jules Gau-
therot, auteur de «La Revolution dans l'ancien eveche de Bäle» (1908),
systematiquement hostile ä la France revolutionnaüe, prolixe sur la
Republique rauracienne, mais negligeant le Directoire. Or, cette epoque est
decisive pour le Mont-Terrible, et le differencie precisement des autres
departements. L'introduction rappelle que l'ancien eveche de Bäle est reuni ä la
France au moment de la Terreur, lorsque la Liberte promise n'equivaut pas
ä la somme des libertes reelles. Dans le domaine religieux, toutes les mesures
prises depuis 1789 vont etre appliquees en bloc, amenant la catastrophe.
La lutte pour l'egalite n'aboutira guere, vu l'opposition marquee par les
bourgeois (ressortissants d'un lieu) et par les habitants aux simples tesi-
dents. Elle constitue un facteur de trouble, s'ajoutant au double jeu de
certains fonctionnaires menageant l'Ancien regime. De plus, le petit pays
s'ingenie ä maintenir ses relations traditionnelles avec le Corps helvetique,
seul voisin neutre de la France, qu'il faut menager. Les erudits locaux
trouveront certes matiere ä quelques critiques de detail1. Ils apptecieront
du moins l'expose de la dependance economique dejä ancienne ä l'egard de
la France, les calculs de densite de la population et les considerations
demographiques. Les paragraphes sur la reunion de l'ancien eveche ä la France
ne cachent pas la legalite douteuse de FOperation, faite dans un esprit bien
propre k desservü la demoeratie. Quelques lignes de terminologie, signifi-
catives, rappellent que «patriote» n'avait pas le meme sens ä Porrentruy
et k Paris. Une mise au point sur le röle de Rengger introduit, en raecourei,
les convulsions politiques developpees ensuite par le menu. Le texte de cette
these de doctorat exige, en effet, une attention soutenue du lecteur entraine
dans le detail de chaque sujet, et oblige de s'orienter parmi les nombreux
personnages cites. Quelques-uns, sortant du lot, auraient merite une petite
biographie synthetique. L'auteur aurait aussi pu eviter quelques redites
nees du decoupage en trois tranches chronologiques.

L'administration meme du departement posait des problemes epineux.
Ainsi, apres les elections communales, le nombre des eius demissionnaires
donna au phenomene la forme d'une «greve» administrative; il fallut nommer

des agents aux frais des communes tecalcitrantes. La «reaction» (ceux
qui regrettaient l'ancien etat de choses) grignota du terrain. Une loi du 3 bru-
maire an IV, exeluant les emigres et leurs proches parents de l'administration,

decima celle-ci de maniere significative. L'opposition se revela
particulierement tenace dans les districts de langue allemande, oü l'inobservation
des lois prit des formes plus ou moins subtiles. L'ancien eveche, principaute
d'Empire, etait un Etat feodal semi-autonome, dont les parties se trouvaient

1 Orthographe: Renggwer et Tripone? — Localisations discutables sur la carte p. 12. —
L'eveque de Lausanne ne dependait pas de Lyon, mais de Besancon, p. 20. — Le Hant-de-
Nenchätel est un terme inusite pour les Montagnes neuchäteloises, p. 32. — Les gouver-
neurs des rois de Prusse, k Neuchätel, furent tous etrangers, sauf Chambrier d'Oleyres, au
XIXe siecle, p. 616.
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faiblement unies; les «bourgeoisies», signe d'une grande autonomie communale

et des privileges locaux, etaient une force capable d'en imposer au
souverain. Cette circonstance explique la tenacite des habitants, lorsqu'il
s'agissait de tourner les nouvelles lois, fort mal recues et appliquees. A cet
egard, le probleme des emigres est particulierement original, puisque le
Mont-Terrible n'est devenu francais qu'en 1793. II fallut fixer une date
speciale pour l'application des lois (les listes passent de 1237 noms k 188,
puis ä 699...), tenir compte de ceux qui se disaient Suisses, des soldats au
service etranger et des simples absents. Un des interets du volume reside
au reste dans le fait qu'il est ecrit par un universitaire francais, tres au
courant de l'histoire generale de la Revolution, jugeant du probleme avec sere-
nite, sans pouvoir s'empecher de laisser poindre une certaine deception
devant une disposition d'esprit aussi refractaüe ä l'egard des principes de
1789. «II est vrai, ecrit M. Suratteau, p. 203, qu'il s'agit d'un cas limite,
puisque nous sommes en fait dans un pays annexe.»

Pour la question religieuse, d'autant plus complexe qu'on venerait et
craignait les pretres fort infiüents, l'auteur note tres justement: «On commet
la meme erreur que pour la Vendee elle-meme; les sentiments religieux ne
sont que l'un des Substrats de la revolte comme du mecontentement beaueoup

plus profond et durable... Cette region, devenue bernoise, fut l'un des

champs de bataille les plus caracteristiques du ,Kulturkampf' suisse» (p. 227).
L'arrivee en bloc des lois applicables aux ecclesiastiques fut tres prejudi-
ciable au regime, d'autant plus qu'on prit souvent Fecheveau ä rebours.
Quatre-cinquiemes des pretres emigrerent, du reste sans s'eloigner beaueoup,
mais ils furent mis sur la liste des emigres. On n'osa pas appliquer la loi aux
restants, de peur d'une guerre civile. II n'y a donc pas heu de s'etonner que
pour 15% de pretres jureurs, 85% aient refuse la Constitution civile du clerge.
Proches de leur paroisse, les anciens eures franchissaient aisement la frontiere

pour exercer leur ministere, restant insaisissables aux forces de police
paralysees par la complicite generale de la population. Quant ä la premiere
serie de vente des biens nationaux, toutes sortes d'entraves freinerent leur
alienation. On finit par faire jouer chez les «indigenes» la crainte d'un achat
par les «Francais de l'interieur». Les gros morceaux profiterent ä des etrangers

ou k quelques riches personnages, les lopins passerent aux paysans. Des

proces resulterent de maintes situations embrouillees (biens d'Eglise ou
d'emigres, hautes joux), et on trancha «ouvertement ou sournoisement dans
un sens favorable aux communes, contre la Republique». La penible rentree
des impöts, dans un pays qui n'en levait pas sous cette forme, donne une
bonne idee de la reaction d'une population forte de ses habitudes et de ses

Privileges anciens. Tout tendait k l'emiettement et au particularisme, dans
un pays pris ä rebrousse-poil par un regime centralisateur.

Au debut de l'ete 1797, apres Fannexion du Montbeliard, Faigreur parait
vite. En un certain sens, la Situation est simplifiee par la victoire electorale
des conservateurs, bien sür en conflit avec l'administration. L'election de
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Barthelemy au Directoire a un profond retentissement dans le Mont-Terrible.
Les Suisses qui comprennent mal Fimbroglio se rejouissent ä tort d'une
eontinuite supposee dans la politique de la France. En fructidor an V, les
Jacobins, peu nombreux, se regroupent et obtiennent une epuration de
l'administration departementale et des autorites locales. Le commissaire
Roussel, jusqu'alors tres tiede, s'afftrme republicain bien tardivement,
puisque la Situation generale evolue dejä en sens contraire. M. Suratteau,
tres k Faise dans tous les retournements de la Situation, montre ensuite
comment se prepare Fannexion du Jura sud, souhaitee par Reubell qui
n'aime pas la Suisse. Dans le departement agrandi, de nouvelles divisions
et d'autres lüttes s'ajouteront aux anciennes. L'incivisme va gagner la
partie sud, reunie; il ne s'attenuera que pour faire place ä de Fatonie.

Des la fin du printemps de 1797, une vraie fievre de convoitise porte les

gens ä acquerir des biens nationaux. Les ventes se feront au detriment des
habitants du sud, en faveur de ceux du nord et des administrateurs dejä
au fait des Operations. M. Suratteau decortique par region et par categories
les 46 millions de biens vendus ä des acquereurs repartis dans un rayon peu
etendu. De vrais syndicats de defense locaux s'opposent ä d'autres formes
d'aecapareurs. En 1798, comme ptecedemment, le Mont-Terrible reste tourne
vers la Suisse desormais «regeneree». La preponderance du sud et des
Reformes se marque, lorsque trois administrateurs du departement sur cinq
sont choisis dans ces milieux. Liomin fils va du reste etre l'homme fort du
regime, sans pouvoir evincer Finfatigable Roussel, dans une region oü il
n'existe pas de vrai parti republicain et francais. Certes, pretres et emigres
ont perdu une partie de leurs bases de depart, et les pasteurs, sauf deux, ont
fait leur soumission, mais Roussel cherche ä faire valoir son administration,
lorsque ses rapports d'inspection au ministre tendent ä faüe croire ä une
amelioration.

Parmi toutes les causes de la disparition du Mont-Terrible, l'economie a
joue un röle important. L'approvisionnement en vivres, difficile dans le
passe, devint plus precaire encore. L'horlogerie, si active dans le sud, allait
pätir, peut-etre moins qu'on l'a ecrit, des lois grevant les cultivateurs-
horlogers; l'economie, en general, souffrit du deplacement des douanes d'un
grand pays protectionniste qui ne pouvait admettre les conditions regionales.
Le contre-coup de l'attaque francaise contre la Suisse, en 1798, pesa aussi
lourdement: les ressources epongees par les aleas de la guerre ne suffirent
plus ä payer les depenses locales, ni les fonctionnaires, c'est-ä-dire le train
de vie d'un departement normal. De plus, la vive emotion suscitee par la
loi sur la conscription allait provoquer d'incroyables manoeuvres de dero-
bade, jusqu'aux mutilations et aux falsifications des registres de naissances.
A peine plus du septieme des conscrits serait en definitive reste sous les
drapeaux. II est vrai que les lourdes requisitions donnaient au Mont-Terrible
l'impression d'etre un pays ennemi de la France. La fin du Directoire, ren-
dant possible une revision de la Constitution, provoqua la disparition du

581



departement, autant que le retrait de Reubell. La loi du 28 pluviose an VIII
consacra la reunion du Mont-Terrible au departement du Haut-Rhin.

Dans sa conclusion generale, M. Suratteau observe que Fechec politique
et la Stagnation psychologique, dans l'immediat, ne doivent pas faire perdre
de vue les profits realises par l'achat des biens nationaux, ni le desendette-
ment des paysans. Les lecteurs, s'interrogeant sur la formule optimiste
«progres social lent, mais continu», conviendront facilement de la realite
des ouvertures sur Favenir, oü comptent les effets de l'instruction et les
carrieres militaües ou administratives. Le fruit tardif, mais incontestable
des idees francaises, sera l'effort de la generation active en 1830 en faveur
d'une Constitution plus democratique, ou l'action d'un Xavier Stockmar,
ancien eleve du College communal francais de Porrentruy.

Ce resume, bien incomplet, montrera, nous Fesperons, que le Mont-
Terrible a trouve en M. Surratteau un historien tres bien informe, ayant
su approfondir les divers themes d'etude, pour les faire converger vers une
conclusion nuancee.

Neuchätel Jean Courvoisier

Joh. Höh. Pestalozzi, Sämtliche Briefe. Bd. 7: 1810fll. Zürich, Verlag
Oreü Füßli, 1965. 549 S.

Das große Unternehmen der kritischen Ausgabe von Pestalozzis Werken
und Briefen nimmt seinen Fortgang: Als neueste Publikation der von Em.
Dejung betreuten, in Ausstattung und wissenschaftlicher Bearbeitung
vorbildlichen, auf 11 Bände programmierten Briefedition liegt nun der 7. Band
vor. Er enthält neben zahlreichen Regesten von Briefen, die nur nominell von
Pestalozzi stammen, 454 Briefe im Wortlaut, zumeist nach dem Original
gedruckt, alle geschrieben in den Jahren 1810 und 1811, also in einer Zeit,
in der Pestalozzis Erziehungs- und Lehrinstitut in Yverdon in voller, wenn
auch von schwerer Krise beschatteter Wirksamkeit stand.

Neben der rein geschäftlichen Korrespondenz nehmen denn auch die
sehr sorgfältig abgefaßten, persönlich differenzierten Schülerberichte einen
breiten Raum ein, wobei sich Pestalozzis Vertrauen in die guten «Grundkräfte»

der «Menschennatur» immer wieder neu bestätigt. Auch über
disziplinarisch schwierige, zerstreute, faule, uninteressierte Schüler fällt nie ein
endgültiges Verdammungsurteil, geschweige denn daß sie als untragbar
oder nicht promovierbar ausgewiesen würden; sie sind vielmehr die «Kinder
der Hoffnung», an denen sich die «Kraft der Methode» besonders wüksam
erweisen muß, wenn ihnen nur Geduld, Liebe und Vertrauen von Seiten der
Eltern und Lehrer nicht vorzeitig entzogen werden.

Am aufschlußreichsten sind allerdings die zum Teil sehr umfangreichen
Briefe an Freundinnen und Freunde wie an Rosette Kasthofer, Maria
Johanna von Pobeheim, an Joh. Ludw. Ewald, Ludw. Nicolovius, Joh. v.
Muralt und vor allem an den Frankfurter Arzt Franz Adam Lejeune. Hier
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